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FRANCIS VAN DE WOESTYNE

Herman Van Rompuy
"Adolescent,.,; .] etols
républicain
et non croyant"

Un p;nce-
sans-rIre
On l'a souvent dépeint comme un triste
sire, sans charisme, sans humour, sans
channe. tl s'en moque.

Ce n'est pas un hOllune sensible au
qu'en dira-t-on, aux effets de manche de
ses contempteurs. Il ignore superbe-
ment ses détracteurs qui, ne sachant que
dire de lui, que penser de cet homme
discret, se vengent en insistant sur sa
ImnsparenC'f', son manque d'épaisseur.
Maintenant qu'il a quitté ce monde poli-
tique, il en sourit encore. Car il est l'exact
contraire de son portrait.

Triste, sans humour? Faux. Lorsqu'il
était président du CVP (qui frôlait alors
les 40 't,J, lorsqu'il était ministre du Bud-
get, dans le gouvernement de Jean-Luc
Dchacne, il invitait règl1lièn'mcnt des
journalistes choisis pour un petit·déjeu-
ner fait de "pistolets", de confitures, de
jambon et de fromage. Et là, on refaisait
le monde et la Belgique, la rue de la Loiet
eelle des Deux- Eglises, siège de son parti.
On disait beaucoup de mal de X, de Y et
surtout de Z. Un peu de bien aussi de A,
B ou C. C'était hilarant mais aussi ins-

Quels sont vos souvenirs d'enfance ?
Je suis né dans une famille tout il fait normale. :N!on
père, Victor Van Rompuy, économiste de formation,
a été professeur à l'Université de LOllvain. Il a SOll-
haité que sa femmE' arrête de travailler quand elle a
eu SOli premier enfant: t'était 1l1oi.Ils n'avaient
qu'un revenu. Il n'y avait rien de speetaeulaire. Les
gens heureux n'ont pas d'histoire. Ils venaient de
Begijnendijk, près de Louvain, dans le I1ageland.

Bio express

1948. Naissance à Etterbeek, le
31 octobre. Humanités à Sint-Jan
Berchmans, Bachelier en philosophie,
Doctorat en économie à la KU Leuven .
1972. Banque nationale. Cabinets des

ministres Tindemans puis Gaston Geens.
1988. Président du CVP. En 93, ministre
du Budget (gvt Dehaene).
2008. Président de la Chambre et
Premier ministre.
2009. Premier président permanent du
Conseil européen.

tructif. Van Rompuy n'oublie rien,
Aucune date, aucun détail. aucune répli·
que, Avec lni, l'histoire politique de Hel-
gique ressemble à un vaudeville. Tout
était" off". Dommage ...

Sans jouer les nostalgiques, les "c'était
tellement mietLxavant", il faut admettre
qU'Herman Van Rompuy représente une
génération d'hommes polit.ique~, l'eS
grands serviteurs de l'Etat que l'on cher
che désespérément aujourd'hui dans les
travées des assemblées. Ils étaient peu
soucieux de leur irnag-e,de leur commu-
nication. Mais véritablement obsédés
par la rigueur hudgétaire, la reprise éco
nomiquc, la santé dcs entreprises, la jus-
tice sociale. Dnra dit très flamand, voire
flamingant. Il n'a jamais renié les com-
bats de son fougueux frère Eric, Mais il a
toujours insisté sur la nécessité de con-
server un Etat fédéral fort et efficace.

Sur le tard, il s'est découvert une pas-
sion: les haïkus, cette forme de poésie ja-
ponaise de 17 syllabes en trois vers. Il a
déjà puhlié deux recueils qui s'arrachent
au Japon, un pays où il est invité chaque
année pour parler de son 31't poétique
tardif. Au Japon, il est accueilli en star,
Herman Van Rompuy nous invite à une
halade dans sa carrière, dans ses pensées,
dans son âme. Bon voyage,

V.d,W.

Après leur mariage, ils se sont installés à Etterbeek,
où je suis né, puis à Woluwé-Saint Etienne où ils ont
vécu jusqu'à la fm de leurs jours.

Quel genre d'enfant étiez-vous?
Comme mon père, premier de classe ... J'ai fait mes
humanités il Sint· fan Ben:hmans. Il n'y avait que
df'Sgarçons. Le titulaire de chacunp dps dassps était
encore un jésuite. Leur esprit et leUl' spiritualité
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m'ont beaucoup marqué. Il y en a d'autres: Jean-
Luc Dehaene, Hennan De Croo, .NlarioMonti, Mario
lJraghi, Guy Spitaels ...

Que retenez-vous de ['enseignement des jésuites?
Un esprit critique, une grande curiosité intellec-
tuelle, de la rigueur, de la ùiscipline. Sur le plaureh-
gieux, c'était plus compliqué. Lors de la préparation
de ma communion solennelle, j'avais Il ans. j'ai dit
au père qui préparait notre retraite: "le fie Clyis pas
ce que vous ni 'm;ezdit." 11m'a répondu: "Tu vIendras
cllln.~ ma l'Iwnlb/'c ..... Il m'a ùonné les:) preuves de
rexistpnct' rit' Ilit'u étahlies par saint Thomas
d'Aquin. Mais cela ne m'a pas eonvaincu car la foi
n'est pas uue question de rationalité: ("est une
grâce, un ((011, line histoire (('amour. l't'nrl:mt tnutp
ma période de collège, je n'étais pas croyant. J'ai re-
tI'Duvé]a foi 1 S ans plus tard. Mais on Il'en parlait
pas. On respectait les rites.
Quand vous est venu ce goût pour la politique?
Très tôt, quand j'avais L0 ou 11 ans. Mon père
avait travaillé au Centre d'études du CVP-PSc.
Mais ce n'était pas un "politique" qui se battait.
C'était un professeur. Dès 16 ans, j'ai fondé une
section locale des CvP-jongeren. Au collège, mes
amis me disaient: toi, tu deviendras ministre !

Quelles idées défendiez-vous?
A ce momelll-là, j'étais républicain ...Non cl'Oyant et
républicain. On me disait que j'avais choisi d'êt~e
répuhlkain pOlll',un jOlll',pIre prpsilienL Quand Je
suis devenu prêsident du Conseil européen, de
vieux amis jésuites m'unl dit : "Enfin ...!"
Comment était vécu votre engagement politique chez
les jésuites?
Ils m'encoura~eaient filrtemenL L'un d'eux m'avait
donné il lire 5 livres sur Karl Marx pOUl'préparer un
exposé de So minutes SUL' Marx. Quand je suis :u·-
rivé il l'université, je connaissais mieux la doctnne
de Marx que les néomarxistes. En réalité, beaucoup
de professeurs étaient antipolitiques et nationalis-
tes flamands. Ils faisaient beaucoup de L'emarques
désagréables sur la politique, le macl1itge CVP..I~s
projetaient une image idéaliste des hommes politI-
ques que personne. disaient-ils, ne pouvait attein-
dre. C'était pour nous inciter il une vIe au servIce de
l'intérêt général. de la chose publique. On nous par-
lait beaucoup rie l'éthi'lue rie la mnvictinn, de la
responsabilité. Mon éducation a été complétée par
les livres que Illon père me faisaiLlire sur l'idéal po-
litique. Ic n'ai donc pas ressenti ccttc frustration
face aUlllonde réel 'lU 'il fallait détester. La politique
a toujours été pmu moi une vocatioll.

Les jésuites étaient très ouverts ...
Oui. vraiment,l1s avaient attendu le concile Vatican
II depuis des années. Ils nous tenaient au coura~t de
l'évolution des disCilssions. En classe, on parlaIt de
tout. Cne dame était venue nous parler d\m refuge
pour prostituées. En rhéto, lors de la retraite en fm
d'année, plutôt que de tenir des sermons sur la
théologie. on nous parlait du liers-monde, de l'Eu-

rope, etc. C'était inouï. J'ai fait mon premier exposé
sur l'Europe à 16 ans, avec Tony Valldepulle, an-
cien président de la FEB.

Et la Belgique, dans tout cela?
11v avait deux temlanœs paffi1i les élèves. D'un
côté, les flamingants, de l'autre, les belgicains,
proeuropéens. J'étais du côté belgicain. Je crois que
mon frère, Eric, était dans le premier groupe ...
C'était passionnant. Avec lc recul, je
pensp 'lue nous avons eu, chez les
jésuites, une éducation que tout le
monde nous enviait.

Quels étaient vos idéaux?
John Kennedy ! Je connais encore
par cœur son discours d'inaugura-
tion de 1961. rai toujours un cahier
où je collais les photos de sa campa-
gne contre ::\ixon.
A l'époque, on dénigrait moins la politique, on ne par-
Iait pas des affaires, des scandales ...
Parce que ce n'était pas connu.C.'était la pél'imll' où
les partis politiques n'avaient pas de comp~ab~lité
ou une comptabilité en noir ~Les firmes faiSaIent
des donations, transmettaient lies enveloppes ...
C'était considére comme normal. On ne peut pas
dire que les gens sont moins éthiques qu'il y a 50
ans. Les mœurs ont changé.
Le débat entre penseurs et politiques est souvent vif
sur le point de savoir si l'Europe a, ou non, des racines
chrétiennes ... VDtre avis?
Au début, on parlait même de l'Europe vaticane, et
pourtant l'histoire de l'Eglise catholique dans la
construction européenne est plus ambiguë. Et je
suis gentil en disant ccla. Mais les pères fondateu:s
étaient pratiquement tous d'inspiration chre-
tienne. l'as Paul-Henri Spaak. Mais Robert Schu-
man, de Gaspel1, Adenauer étaient trés l'nga~és.

Cette spiritualité chrétienne a aidé à dépasser les
clivages elles antagonismes.

Aujourd'hui, certains dirigeants, à l'est de l'Europe,
veulent renforcer ces racines chrétiennes ...
Le moncle a changé. Nous vivolli clans une tout
autre société. La chrétienté pratiquante est deve-
nue le üüt d'une minorité. La chrétienté, en tant
que force sociétale. disparatt. On feLme des égl.ises,

chaquc jolll'. Je SUISun catholIque
pratiquant et je suis sans doute un
des plus jeunes dans l'église ... Je ne
dis pas qu'il ne reste rien dans la
culture dans le sens religieux du
teffile. L'Eglise est très présente en
Afrique. en Asie, en Amérique la-
tine . .NIaispas en Europe. Et cela me
fait mal au cœur. En faisant le "Gor-
del", j'ai vu l'église de Lot, désor-
mais désacralisée. Et je me suis posé

('ettt' qlu'stion, poétique: où Dieu va -t-il habiter il
Lot'
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Dans chaque foyer?

Oui, on trouve toujours une formule. Mais c'est un
[ait, le monde a changé. L'Europe chrétienne, tradi-
tionnelle n'existe plus. L'Emope a besoin d'autres
racines, d 'autres inspirations que celles des pères
fondateurs.

Quelle est l'âme de l'Europe?
Quelle est l'âme de la France, de l'Allemagne, de la
Belgique? Lime nous manque ~ tous. Le'phéno-
mène est plus vaste. Pourquoi demande-t-on à
1'F,uropl' qu'elle nous inspire? POl1l'quoi ne de-
mande-t-on pas cela aux Etats nations '? Les de-
mandes à l'égard de l'Europe sont plus fortes. C'est
bien ainsi, cela montre qU'on attend beaucoup de
l'Europe. Toutes les idées qui inspirent la vie en so-
ciété sont en crise. L'idée européenne ne peut

échapper à cela. Je ne suis pas un pessimiste de no-
tre civilisation mais la société de consommation a
envahi beaucoup de nos valeurs. Il y a une poussée
très forte du matérialisme et de l'individualisme.
Cela a pennis une forme d 'émancipation mais aussi
du chacun pour soi. Cela a provoqué le populisme.
De!1;ere MAmericaFirst" ou "La France d'abord", il
ya surtout "Moi d'abord".

23/09/2017

D'où viendra la renaissance de l'idée européenne?
La renaissance de l'idée viendra d'une multitude
de choses, pas seulement d'une promotion de
l'idée europépnllf'. [:Europe pst devpnuf' lIne partie
de notre ADN économique, institutionnel. Elle est
inscrite dans la vie de tous les jours. Les enfants
d'aujourd'hui n'ont jamais {'OlillU le franc belge.
MDollane" est un mot qu'il faut leur expliquer.
L'Europe, ce sont des valelll's mais aussi des inté-
rpts. Les pi'rps tlmdateurs ont eu ('('tte intelligence
d'organiser l'interdépendance et d'instaurer telle-
ment d'intérêts économiques qu'il st'ra impossible
de faire la guelTe. Ceux qui font le commerce ne
font pas la guelTe. Puisque l'Europe est là et fonc-
tionne, pratiquement rlans tous les aspects dt· no-
tre vie, on ne voit pas ce que l'on perdrait si on ne
l'avait plus.

Que faire pour repopulariser l'idée européenne?
Les gens ne veulent pas quitter l'Europe. Les Fran-
çais ont refusé l'aventure. Même les populistes ita-
liens ne veulent pas quitter l'Europe: Pepe Grillo a
voulu rejoindre le groupe libéral. Au milieu de la
crise, qui leur a enlevé un tiers de leur pouvoir
d'achat, les Grecs ne voulaient pas quitter l'Europe.
La population sait instinctivement qu'on ne peut
plus se passel' de l'Europe, même s'ils ne chantent
pas "Europe, je t'aime".

"Président du Conseil européen? j'avais dit· Nicolas, je ne suis pas
intéressé par cette fonction"

Quels sont les grands souvenirs, bons ou mauvais, de
votre carrière politique?
Je l'l'liens une leçon: beaucoup de choses dépen-
dent du hasard. En l 'lR1, j'étais négociateur du
guuverIlement pour le CVP en tant que directeur
dn centre d'études du parti. Tindemans m'a ollert
d'entrer au gouvernement. J'avais 34 ans. Je n'étais
pas élu. J'ai immédiatement décliné.

Pourquoi?
Jcnc me scntais pas mÙr.Un ami m'avait dit : si tu
dis non aujourd'hui. tu ne seras jamais ministre ...
En 1985, fétais prét. Mais l'establishment du CVP
me l'a refusé parce que j'avais osé poser ma candi-
datlll'e il la présidence du parti. J'ai passé deux an-
nées difficiles. Mais je suis resté en politique. En
1988, je suis entré au gouvernement. Ce fut une
année faste...Le hasard. En janvier 1988, je suis de-
venu sénateur coopté. En mai, j'ai été nommé se-
crétaire d'Etat aux Finances avec Philippe Maystadt
comme ministre ries Finances. En septemhre, j'ai
été choisi pour Pl'ésider le CVP.Tout cela en 9 mois.
En lait, je n'étais pas candidat: il yen avait 7 autres,
dunt mon frère. J'ai accepté de posel' ma candida-
ture à condition que tous les autres se l'l'tirent. Ce
qu'ils ont fait. AIlI1US mirabilis.
Vous avez été Premier ministre en 2008. Vous auriez
pu l'être plus tôt.
En 1l)<}4, on citait le nom de Jean-Luc Dehaene
comme président de la commission européenne,
Onze pays étaient pour, John Major a utilisé son
droit de veto pour s'y opposer. Mais tout était prêt.
J'allais devenir Premier ministre. J'ai essayé de me
dérober. J'ai dit à Melchior Wathelet, père: c'est à
toi, maintenant. Mais nous avions gagné les élec-
tions européennes de manière spectaculaire, Il
était dès lors inenvisageable qu'un "non-CVP"
succède à Jean-Luc eomme Premier ministre.

Vous avez donc remercié John Major de s'être opposé à
Jean-Luc Dehaene ...
le ne suis pas le seul. Le Il juillet
de cette année-là, on était à l'hô
tel de ville de Bruxelles lors de la
réception pour la liite flamande.
Je croise Karel Van Miert. com-
missaire européen, qui amait dti
démissionner si Jean-Lue De-
haene était devenu président de
la Commission. Nous nous som-
mes emhrassés : lui l'estait mm-·
missaire et moL je ne devais pas
devenir Premier ministre! ['avais
peur de eette responsabilité. Je
n 'amais jamais pu faire ce que Jean Luc faisait: c'est
l'homme politiquc le plus impressionnant que j'ai
rencontré dans ma vie politique. C'est le meilleur
président dl' la Commission cmopéennc que la
Commission n'ait jamais eu ..,

En 1999, le CVP a été balayé par la crise de la dioxine.

Commencent de longues années d'opposition ...
l'lus tarc], lJehaene m'a dit 'lue, ,'il était resté l'l'l'-
miel' ministre, il serait parti après un an et m'aurait
alors pl'Oposé rie devenir Premier ministre. Mais le
CVP a été sanctimUlé en t 999 et Jé' suis devenu
simple député. Dans l'opposition pendant Rans,
cela amait pu étre la fin de ma caITière...
Au contraire. Vous avez "survécu" grâce à un blog qui
rapidement a eu un succès inattendu ...

Oui, je n'étais pas doué pOUL'le
"tac au tac" du Parlement. Mon
blog me permettait d'être plus ef-
ficace, voire "mortel" pOUl'le gou-
vernement.. J'ai été l'un des pre
miers. je crois. à utiliser les ré ..
seaux sociaux. Les journalistes
l'l'prenaient: Illes idées. n y a ellllIl
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de temps après. Je lui ai donc demandé de ne pas
évoquer cette hypothèse. Je me sentais flatté, je l'ai
inscrit dans mon journal. Je crois qu'il a respecté ce
que je lui demandais.

Mais pendant l'été, votre nom est revenu avec ceux de
Juncker et de Balkenende.

Yous êtes sortis de l'opposition grâce au cartel CD&Y- En septembre, un lundi, lors d'une audience, le
N.YA... Roi m'a intelTogé sur mes intentions. J'ai dit au
En réalité on n'a pas tellement gagné. Mais le cartel Roi: "Sire, je l'este." Ma décision était prise. Le soir,
était la première force. Normalement, j'aurais dù Fredrik Reinfcldt, le Premier ministre suédois qui
faire partie du gouvernement. Mes relations avec exerçait la présidence tournante du Conseil, m'ap-
l'estahlishnlPnt ou (:1)& v s'étaient de nOllVf'anM· pelle. La conversation se déroule ainsi:

. . . . ..... Herman, les membres du Conseil soutiennent
gradees. Je ~e SU15pas deven.u ll111l1S~ren~als preSl-ta candidature pour la présidence.
dent de la Cham?:c. En I1m 200~, JC sms devenu - Fredrik, je viens de dire au Roi que je restais ici.
explorateur, conclllateur, e~c. PlUSl~y.a eu un gou- _ Herman, tu rends les choses compliquées.
vernement Verhofstadt. PUlSest arI'lve le gouverne- As-tu parlé à Nicolas '?
ment LctelTI1e qui a dü démissionner lors de rat:.._ Non.
faire F?rtis. 0;1 m'CI.~one demande, d.e nouveau, de Dix minutes plus tard, Nicobs Sarkozy m'appelle.
deVC'nu'PrC'llller mlillStre. Je ne voulms pClS. Même conversation. Finalement, je lui dis:
C'est une manie, chez vous, de refuser les promotions ...· NiL'Olas,je ne suis pas intéressé par cette fonction.
J'ai essayé de convaincre Jean-Luc Dehaene, quiMais si je suis le seul candidat, si les autres s'eUa-
était au Parlement européen, de revenir, Il a décIiné,cenl, je ne rOUleraipas refuser.
On est allé rechercher Wilfried Martens qui a exercé Deux jours plus tard, on m'annonçait que je dispo-
une mission d'information puis de formation, Il tautsais des 26 voix. Donc, pour résumer cette année:
dire que c'était "mission impossible". Il fallait re-en décembre 2008, j'étais président de la Chambre
prendre l'équipe et le programme d'Yves Leterme.et L'OntenLde l'étre, Une année plus tard, je devenais
Alors, Wilflied Mm'tens a dit au Roi: denlClndez à1c premier président du Conseil européen en ayant
Van ROl11puy.il Ile refusem pas. Je me suis rendu unété, entre-temps, Premier ministre de notre pays. Je
dimanche après-midi chcz le Roi, Il CIcommencé àme suis frotté les yeux, Connne en1988.
111'expliquer la situation. le lui ai dit: "Sire, ne flûtcs
pas trop d'e[1ort, j'accepte ..."Trois jours Clprès, il mmit
un gouvernement. C'etait le 31 décembre. Je pen-
SClisfinir la législature à ce poste,

renversement de la l'dation avec
les journalistes. Avant, ils "OC·

trayaÎC'nt" une interview, si vous
étiez sage... On était dépendant
des jOUl'nalistes.Maintenant, c'est
l'inverse.

Mais le "hasard" en a décidé autrement. ..
Début 2009, j'étais dunc Premier ministre. En mai,
le secrétaire général du Conseil européen, Pierre de
Boissieu, vient me voir et me dit: "Vous ferez lm ex-
cellent président du Conseil eUl'Opéen."Je lui ai dit : "Si
je pat'S, cepays tombe en /J'lieuesendéal1s les deux mois.
I1y aum de nouvelles élections et personne ne sait ce qui
va arrivel:" En dœt, la crise de 541 jours a suivi peu

"Le sens de la vie, c'est d'être au service des autres"
Quel est le sens de la vie?
Tout le monde se bat avec cette question depuis
son plus jeune âge. Le sens de la vie. c'est d'être au
service des autres. Ce n'est que cela. Dans les reli-
gions orientales, on dev;ent éclairé quand l'ego
disparaît. Le monde chrétien est plus œaliste et
dit: aime ton prochain comme toi-même. Donc,
il faut s'aimer un petit peu. Il faut être content.
Mais on ne peut l'être que si l'on donne. On ne re-
ce\Ta rien si l'on n'a pas donné. Le sens de la vie
contient toujours une référence à l'autre.

l'homme est solitaire mais doit aussi être solidaire ...
Oui, quoi qu'on fasse, on meurt seul. D'une cer-

taine manière, on vit seul et on meurt seul. On
pcut adoucir cette peine en créant dcs liens de
tout genre que les chrétiens définissent par le
mot "Amour" : c'est aussi l'entraide, l'amitié, le
partenariat, la loyauté. Cela dépasse la relation

d'intérêt ou de pouvoir. c'est un idéal. Et on n'y
arrive pas toujours. Mais l'autre est la seule chose
qui rend heureux et qui donne un sens à la vic. A
la fin de sa vie, l'homme peut se poser cette ques-
tion: qu'ai -je fait?
Que répondez-vous?

Je ne me SOUviendrai pas que j'ai été Premier
ministre du Royaume de Bclgique ou président
du Conseil européen. Je me demanderai: qu'ai-je
fait pour les autres? Cette altérite n'est pas tou-
jours spontanée. Il faut un effort. Et ccrtains doi-
vent faire plus d'efforts que d'autres ...
Que pourriez-vous dire: je crois en...

Croire, c'est toujours avee des doutes. Personne
ne croit à 100 \\"en l'homme ou en Dieu. On passe
toujours par des moments de gmnd doute. Mais

la force est de se reprendre en main.n ne taut ja-
mais abandonner. La toi revient. n taut continuer
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à croire, même si on a des raisons de ne pas Qu'y a·t·il après la mort?
croire. Mais je suis privilégié: je n'ai pas connu de Je n'en sais strictement rien. Jevous le dirai plus
grands drames dans ma vic. J'ai perdu mes pa- tard. La foi signifie aussi qu'on a foi en quelqu\m.
rents, il une semaine d'intervalle. Pas un jour ne J'ai tellement de foi que je fais confiance il quel-
passe sans que je nc pense à cux. Mais c'est dans qu'un pour ce qui se passera après notre mort.
la IObriquede la vie: les parents partent avant les Robert Houben, mon maître il penser, voulait ab-
enfants. Donc je peux, plus aisément que solumellt savoir ce qu'il y avait après la mort. Je
d'autres, dire: cela s'arrangera. Il faut garder l'en- lui ai dit: j'ai plus de foi que toi. Je ne me pose pas
thousiasme; c'est d'ailleurs un mot d'origine la question.
grecque qui signifie "Dieu en nous". Mais ce n'est" ., •
pas nécessairement Dieu, cela peut étre une CrOlre,c est toUjOursavec
autre idée. Mais si l'on ne croit plus. on est mort. des doutes. Personne ne croit
Hop l10et leven. à 100 % en l'homme ou en
Pensez·vous à ~amort ?

Je n'ai jamais cessé de penser il la mort, depuis Dieu. On passe toujours par
que je suis enfant. Les plus beaux vers SUl' la mort, des moments de grand
on les éClit à 20 ans. Les plus authentiques, on les d . 1 {.; de
écrit après 70 ans. On dit que j'ai une attitude oute. MaIS a Lorceest se
"zen": cela m'a permis de garder une grande dis- reprendre en mains. Il ne
tance, sans jamais dramatiser ni me montrer fa' . b d
euphorique. Tout passe. La bonne fortune. La vie. ut JamaIS a an onner. La
Je ne me suis jamais trop attaché aux choses. foi revient Il faut continuer
Grâce à cela, je ne suis pas tombé dans le trou noir, • " • d
quand j'ai quitté la politique. a crOIre,meme SI. on a es

raisons de ne pas croire"

Du côté de chez Proust

Quelle est votre vertu préférée?
La bonté.
la qualité que vous préférez chez un
homme? De nouveau la bonté.
Chez une femme? Bien sûr la beauté, mais
en fin de compte, c'est la bonté qui reste.
Votre principal défaut? Un jugement
souvent rapide, et même trop rapide, des
gens.
Votre principale qualité?
La patience.
Votre rêve de bonheur? Vivre ensemble
avec tOllSceux que j'aime.
Quel serait votre plus grand malheur?
Perdre, avant ma mort, quelqu'un que j'aime.

Ce que vous voudriez être? Meilleur.
Votre auteur préféré? Albert Camus.
Votre compositeur préféré? Je n'écoute
jamais de la musique.
Votre héros dans la fiction? Pierre
Bezoukhov, dans "Guerre et paix".
Ce que vous détestez par-dessus tout?
La suffisance.
le don que vous auriez aimé avoir?
La musique.
Comment aimeriez-vous mourir?
Conscient et sans souffrir.
Quelle est la faute, chez les autres, qui
vous inspire le plus d'indulgence?
Je suis en général assez indulgent. Il faut
donner plusieurs chances aux gens.
Votre devise? "Rustigevastheid". IntradUisible.
Une sorte de constance tranquille.
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